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J’aime à croire que j’ai ainsi répondu à vos questions.
Le texte du pacte est évidemment de nature à jeter de la poudre aux yeux à la première lecture, 

mais si on l’examine d’un œil critique, il ne contient guère d’équivoque; malgré les apparences pre
mières, il ne s’agit en somme que d’une Ligue des Alliés et de ceux qui voudront se joindre à eux 
pour empêcher la guerre dans le cas où la paix venait à être troublée par un agresseur isolé. Le 
spectre de l’Allemagne a évidemment plané sur tous les débats, presqu’à l’exclusion de toute autre 
menace. On discute ces jours encore une convention supplémentaire destinée à donner satisfaction 
aux besoins de garanties militaires réclamées par la France. L’Angleterre et les Etats-Unis, si le pro
jet dont il est question était adopté, s’engageraient à tenir prêtes un certain nombre de divisions qui 
pourraient être débarquées en France au premier appel.

Je compte rentrer demain à Genève et j ’espère avoir l’occasion de communiquer au moins télé
phoniquement avec vous pendant les quelques jours que je compte y passer. Je ne sais pas encore au 
juste comment s’établira ma situation définitive ici. Pour ma part les propositions du Conseil fédéral 
telles qu’elles nous ont été télégraphiées me paraissent tout à fait acceptables.

206
E 2200 Paris 1/1551

A ide-mémoire du Ministre de Suisse à Paris, A.Dunant

Minute Paris, 25 février 1919'

Ne recevant pas de réponse de Votre part à leurs lettres des 19 et 21 février, 
MM. Heer et Grobet sont allés en désespoir de cause frapper à la porte des délé
gués anglais et américains pour tâcher de savoir ce qu’il en est et s’il y a une 
chance quelconque de terminer quelque chose. C ’est ainsi qu’ils ont appris que 
l’Angleterre et la France négocient entre elles un accord pour la fourniture collec
tive du charbon à la Suisse et que cet accord interviendrait prochainement.

Mais il y a la question franco-suisse absolument urgente de l’achat du bétail 
suisse; les journées se réchauffent et le paysan se refroidit en sorte que si la 
France veut avoir 5000 têtes ce printemps, il faut se dépêcher. En décembre 
1918, l’Ambassade à Berne avait déjà été rendue attentive à la nécessité d’acheter 
en hiver. -  En outre surgit la date fatidique du 28 février puisque Vous avez brus
quement tout dénoncé; et, à ce propos, laissez-moi Vous dire, mon vieil Ami, que 
malgré toute la sympathie dont je Vous entoure, je ne comprends réellement pas 
cette précipitation à achever de nous mettre dans une situation désastreuse. Ce 
n’est pas au moment où la guerre prend fin que la France va cesser de nous don
ner des preuves de sa bonne volonté à notre égard; Vous ne Vous rendez pas 
compte, mon cher Seydoux, à quel point nous sommes serrés de tous côtés. Et 
c’est pourquoi je viens Vous demander de me dire carrément pour quelles raisons 
Vous avez pris la décision de refuser de discuter les points résultant de l’arrange
ment de Washington et concernant la France; car je tiens à souligner que ce n’est 
pas pour le charbon que nous étions venus et Vous savez bien que c’est Vous,

1. Remarque manuscrite d'A.Dunant en tête du document: C ’est ce que j ’ai dit à M. Seydoux le 
25 février 1919. Cf. aussi n° 208.
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France, qui avez introduit le charbon dans la discussion; nous avons accepté 
cette discussion pensant qu’elle se produisait d ’accord avec les Alliés et par politesse 
vis-à-vis de Votre proposition. Y a-t-il dans la lettre de M M . G robet et H eer2 quoi 
que ce soit qui eût pu Vous froisser? A lors, dites-le moi pour que j ’arrange les 
choses (donnez moi une [?]  formule [?]) .

2. Il s ’agit sans doute de la lettre reproduite dans le Verhandlungsbericht N° 2, cf. n° 191.
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Le Chef du Département politique, F. Calonder, 
au Professeur W. E. Rappard à Paris

Copie d ’expédition
r n ° 5 4  Bern, 2 5 .Februar 1919

Ich bin im Besitze Ihrer sehr interessanten Berichte. In Bezug auf das Formelle 
Ihrer M ission sehe ich noch den endgültigen M itteilungen von H errn M inister 
D unant entgegen. N ach der Ansicht des französischen Botschafters in Bern sind 
die S tatuten eines V ölkerbundes, wie sie von der Kom mission festgesetzt wurden, 
nur ein Vorentwurf und zur weitern Beratung über denselben, sollen m it aller 
W ahrscheinlichkeit auch die N eutralen zugezogen werden. U nser G esandter in 
Rom  ist gegenwärtig für kurze Zeit in Bern und er wird nach der Rückkehr auf 
seinen Posten dafür wirken, dass G enf der Sitz des Völkerbundes werde. Ich bin 
der Ansicht, dass die F rage der Exterritorialität, sofern sie zur strikten Bedingung 
gem acht werden sollte, nicht Schwierigkeiten bieten würde, die nicht in befriedi
gendem Sinne gelöst werden könnten. Ich bin der Hoffnung, dass unser nördli
cher N achbar nur vorübergehend vom  Völkerbund ausgeschlossen werde und 
dass ausdrücklich vorgesehen sei, dass später ein Beitritt erfolgen werde. D urch 
den U m stand, dass D eutschland nicht sofort m itm achen kann, wird unsere Stel
lung erschwert.

A uf M itte dieses Jahres hat H err M inister Sulzer in W ashington sein R ück
trittsgesuch eingereicht. W ären Sie geneigt an seiner Stelle den Posten in A m erika 
anzutreten? Ich wäre Ihnen dankbar, wenn Sie sich diese F rage genau überlegen 
und mir Ihren Entscheid bei Ihrer nächsten Reise nach Bern mitteilen wollten.

dodis.ch/43951dodis.ch/43951

http://dodis.ch/43951

	Bd07-1_00000505
	Bd07-1_00000506

